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Résumé de l’album

Un enfant marche seul dans la nuit, il est suivi par un animal quand soudain celui-ci lui saute dessus pour le sauver car un arbre a bien failli tomber sur l’enfant
Analyse de l’album

	Particularités
	Structure de l’histoire
	Obstacles possibles

	♦ livre sans texte
♦ les illustrations :

. en noir et blanc : l’opposition des deux couleurs met en avant la situation de peur qui s’installe

. différentes visions : plan moyen et gros plan qui renforce le sentiment de peur

. illustrations sur double page


	♦ dans un bois, une forêt un enfant marche, il est suivi par un animal qui rôde et le guette.
Le garçon s’en aperçoit et cherche à aller plus vite mais 

l’animal bondit  

→ tout le récit est construit sur la montée de la peur de l’enfant et sur l’effet de surprise final car le loup ou l’animal sauve l’enfant de la tombée d’un arbre
→ plusieurs interprétations sont possibles en fonction des prises d’indices lors de la lecture d’image
	♦ le changement de couleur des illustrations peuvent déstabiliser certains élèves des problèmes peuvent se poser :
→les élèves perçoivent-ils bien qu’il s’ agit des mêmes personnages

♦ certaines illustrations peuvent être angoissantes et faire obstacle à la perception de l’histoire dans sa totalité


Propositions d’exploitation

Phase 1
 Première lecture d’images sans donner le titre : découverte du livre
Collectif : regroupement grand groupe
► créer la cohérence du récit en montrant les illustrations du début jusqu’à la fin

► rechercher des indices iconiques éclairant le sens de l’histoire

► faire des hypothèses successives pour renforcer la cohérence

· montrer les illustrations sans rien dire
· observer les réactions des élèves

· réactions verbales : langage spontané, langage en situation : les élèves réagissent-ils au fait qu’il n’y a pas de texte, ex : « Raconte nous l’histoire ? »

·  comment faire  dans sa tête quand on est face à une histoire sans texte?
. on regarde les illustrations et l’histoire est « dans la tête », on invente l’histoire dans sa tête avec ses mots
· réactions non verbales (comportement, gestes, mimiques, regards…) qui peuvent solliciter une relance de l’adulte : «  Qu’en penses-tu ? Tu peux expliquer pourquoi tu fais cela… ? »

· quelles images les interpellent ? relancer, questionner pour les amener à parler de ce qu’ils ressentent par rapport à une image en particulier
· s’arrêtent-ils à certaines images empêchant ainsi la perception de l’histoire dans sa totalité et donc la compréhension de la structure du récit : quelles images ?
· retenir les différentes remarques spontanées des élèves, relancer si nécessaire pour demander des explications, des informations

· faire des hypothèses successives sur ce qui pourrait se passer sur l’illustration suivante en faisant appel à une prise d’indices sur l’image :

· «  quels éléments sur l’image vous font penser que… ? »

► justifier une hypothèse en faisant référence à un fait objectif et observable par tous : l’image, certains détails de l’illustration…

► employer des formules exprimant le doute ou l’attente, l’infirmation ou la confirmation (ex : «  On dirait que…Peut-être que… Si le garçon … alors …)

· observer :

. si les élèves font des hypothèses différentes : différences d’interprétation de l’image

. si les élèves gardent une cohérence en mettant en liaison les éléments prélevés  sur différentes illustrations entre eux

Phase 2

Deuxième lecture d’image : des illustrations à l’histoire
atelier
► créer un scénario mettant en relation les éléments perçus lors de la première lecture (phase 1)
► créer des liens pour créer une histoire

► mettre en mots 

· reprendre la lecture d’images et mettre les illustrations les unes en rapport avec les autres

.  revenir en arrière si nécessaire pour dire ou redire, retrouver un élément pertinent dans une illustration

. nommer les personnages (enfant, animaux), nommer les lieux pour situer l’action et travailler les désignations différentes possibles en fonction des personnages pour éviter les redites et redondances

Phase 3 

Garder une mémoire de l’histoire : la trace écrite
atelier
· reprendre le livre en différé et demander aux élèves de raconter l’histoire qui a été construite en phase 2

· les élèves ne vont pas répéter exactement la même chose :

. observer quels sont les élèves qui réagissent et reprennent certains élèves lors de la production orale de ceux ci
. les relancer « Pourquoi interviens-tu ? Est-ce qu nous avions dit la même chose ?, qu’avions nous dit ? »

► faire comprendre qu’on peut exprimer une même idée avec des mots différents

►faire comprendre que parfois en  changeant certains mots on change l’idée si ce cas se présente reprendre le livre et reprendre la lecture d’image qui permet de prélever des indices utilisés en phase 2 pour conforter une idée par rapport à une autre
► travailler et retravailler la mise en mot, la parole pour arriver à une production pouvant être transcrite à l’écrit

· « comment allons nous faire pour garder notre histoire et relire toujours la même ? »

. l’ écrire

. dictée à l’adulte

► passer du flux oral au flux écrit, les mettre en relation

► prendre des indices dans l’écrit

· la dictée à l’adulte se fait en atelier ce qui permettra d’avoir des productions écrites différentes pour un même support illustration
· donner un titre à l’histoire écrite

Phase 4

Lire et communiquer

Collectif : regroupement, grand groupe
· lecture par l’adulte des différentes productions écrites faites sous dictée à l’adulte
. discuter, comparer les histoires

► prendre conscience que l’on retrouve des éléments communs aux histoires

► prendre conscience que le texte lu et relu est le même, il est gardé en mémoire par les mots écrits

· lire le titre du livre «  Loup noir »

. mettre en avant le titre et la couleur des illustrations du livre en noir et blanc

. les élèves réagissent-ils au fait que sur certaines illustrations le loup est blanc : rechercher et retrouver ces illustrations dans le livre

Phase 5

Donner son avis sur le livre
Atelier ou collectif suivant les cas et les compétences langagières des élèves

Préparer avant  les élèves en difficulté en atelier puis procéder à un regroupement collectif dans lequel ils seront sollicités
· «  Avez- vous aimé ce livre et pourquoi ? »

► comprendre et juger un livre

► amener les élèves à exprimer un point de vue sur un ouvrage

► employer le « je » pour affirmer son point de vue, s’affirmer face aux autres

. amener les élèves à exprimer leur avis lié à des sentiments ressentis en dépassant la première impression du «  j’aime » ou « je n’aime pas »

. si les élèves font référence à des éléments sur les illustrations leur demander de les montrer dans le livre
. valider et justifier en faisant un retour sur le livre

. décrire les éléments qui les frappe, qui font peur : mettre en mots

· « Et vous qu’est-ce qui vous fait peur ? »

► mettre en mots ces émotions

► décrire, donner des explications

Mise en réseau

· les monstres qui font peur :
· «  le rendez vous des monstres »

· les sorcières existent-elles ? Comment vivent-elles ? Comment vivent les monstres : fiche activité extraite de « Pratiques de l’oral en maternelle »

MF Jeanjean, J Massonet, Retz

· module : la nuit

· « Thomas n’a peur de rien »

· histoires de loup

· « Mademoiselle sauve qui peut » corentin

· «  Loup » Douzou

· histoire à ambiance particulière 

. « Dans la  forêt sombre  » A. Browne

· travail sur le « noir et blanc » : les contrastes
· travail sur l’ombre : 

· l’ombre de la main, l’ombre du profil
· travailler avec la lumière d’un projecteur diapos

· commencer par faire bouger sa main dans la lumière pour s’apercevoir qu’elle fait une ombre sur le mur

· prendre l’empreinte de l’ombre des mains

· prendre l’empreinte du profil de quelques enfants et faire deviner aux autres de qui il s’agit
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